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Oyez, oyez, braves Mouettes,

Notre regroupement annuel approche. La fête des Mouettes se déroulera le
Samedi 5 mai, au soir. (Rappel pour ceux et ceusses qui habitent loin : c'est
le week-end du 8 mai, et oui!!!, vous avez certainement 4 jours!)

Un apéritif sera offert par le club au Centre à Mévouillon, avant de se rendre
aux ...Valats (euh je me renseigne pour savoir s'ils sont toujours ouverts). Si
vous souhaitez dormir au gîte du Centre, téléphonez directement au numéro
habituel : 04 75 28 50 80.

Comme je dois réserver les places au restaurant, il serait vraiment aimable
de votre part de bien vouloir me prévenir de votre présence ; Mado : 04 76 54
43 08.

Merci

Il Reste des places pour le stage cross de juillet

du 9 au 13 juillet. est-ce parce que s'est un vendredi ?

pour venir apprendre à "sortir du bocal" dans une ambiance sympathique avec un
moniteur qui vas bien (1950F), envoyer un chèque d'arrhes de 500F à l'ordre de A. CHAUVET à
Serge ou MADo.



UNE MOUETTE

AU VENEZ

Tout le monde m'écoute râler depuis des

années sur mon boulot et ma vie parisienne,

j'avoue que j'y trouve mon compte et je suis loin

d'être malheureux ! Bref, je sors d'un bouquin

sympa (Mémoire courte de Nicolas REY) dont j'ai

aime le style et m'a convaincu de prendre dix jours

de vacances au VENEZUELA.

Il est une heure du mat et me voilà la tête en

biais à l'aéroport de CARACAS prêt à tout suivant

mes habitudes. Je suis là pour mettre en place des

machines à espérer afin de permettre la ponction

du nouvel impôt du peuple fidèle à notre gerbante

société de consommation. Je m'en fous et je me

dis que je n'ai que trois jours à passer ici, c'est pas

la mort et je suis dans un des meilleurs hôtels de la

ville. La ville est à chier et assez chaude même si tu

joues les touristes incognitos. J'ai décidé de me

faire le concert de STING puisqu'il est là et pour

sentir de plus prés les câracenos. J'y ai rencontré

Nelly qui avait un sourire grand comme une

banane et qui proposa de me louer une piaule

dans sa posada sur l'archipel de Los Roques à 1

heure d'avion. J'ai trois heures d'avance dans le

minuscule aéroport auxiliaire réservé aux lignes

pour les îles et je bulle quand je vois débarquer un

croisement entre Indiana Jones et Schwarzy

(Musclor fait minet à coté) qui jette son sac à coté

de moi, s'assoie et s'endort moitié ivre,

impressionnant le keum ! Débarquent à nouveau

deux mecs qui s'avèrent être deux grandes folles

et réveillent en gueulant mon voisin de mur, je sens

l'embrouille arriver. Que neni, celui ci est encore

pire que les autres et trémousse son cul devant les

militaires en espérant le viol, je suis sur le cul (vaut

mieux d'ailleurs). Nelly arrive et nous voilà dans un

DC3 de 1943 prêts à décoller, le pied, c'est la DS

des avions.

Los Roques est magnifique, c'est un archipel d'îles

flottant dans un lagon turquoise comme sur le

poster des chiottes à mémé. Que vois-je en

atterrissant, le même ULM que je partage avec

mon bof (un petit truc de cosmos). C'est celui de

Hernando AMBAL alias Kéké ancien champion de

delta du Venezuela. Ne faisant que des baptêmes

pour les touristos, j'ai du user de patience et de

malice avant de le lui gratter mais quel pied de

survoler lagons et plages de rêve. Grâce à lui, j'ai

pu obtenir plein de numéros de téléphone de

divers pilotes ainsi que les meilleurs sites.

Il est 20 heures, je me grille un petit pétard en

attendant que Nelly prépare la bouffe et je

retrouve l'ambiance du centre 10 ans plus tôt.

Pendant que je siffle une caperina, Cathy vient me

rejoindre sur la terrasse et m'explique que son

mari a trop pris le soleil et qu'il dort. Elle m'explique

qu'ils sont profs de windsurf à Margarita et que

leur couple est super libre ; Enchanté moi c'est Stef

(putain ça démarre fort) lui répondis-je en lui

tendant mon verre. Le premier jour, Nelly

m'explique qu'il faut se tartiner partout avec une

crème indice 50, je rigole et deux jours plus tard j'ai

le dessus des pieds brûlés car c'est la seule partie

de mon corps que j'avais oublié (vous y auriez

pensé, vous ?). C'est un paradis pour plonger,

faire du kayak de mer ou buller mais j'ai de plus en

plus chaud. Je connais tout le bled au bout de

deux jours et me voilà guide pour les derniers

arrivants.

Eva vient s'asseoir à ma table (Nelly

regroupe les gens seuls toujours à la même

table), elle vend des glaces à Florence en Italie et

parle et rigole comme personne. Je ne pense qu'a

une chose, lui lécher ses joues à la fraise. Florence

et sa copine nous rejoignent après le repas pour

s'enquiller une petite caperina. Elles viennent de

Paris, sont de vrais culs bénits et me branchent

furieusement. M'en fous, ce soir j'ai envie de

glaces ! On débarque tous chez mon pote

Hernando qui bosse aussi dans le seul bar animé

du village, c'est un guet-apens pour gonzesses.

Tous les mecs du bled sont là pour entraîner la

populace sur la musique locale "le mérengué".

Z'ont pas de bol, c'est aussi ma zique et j'enfume

les locaux sous les encouragements de Kéké qui

m'enchaîne verre sur verre et me ruine à petit feu,

je me laisse faire ! Eva est chaude comme la

braise, ça tombe bien j'ai la couleur d'un extincteur

et la plage n'est pas loin. Quand je reviens, une

caperina géante m'attend au comptoir et je pars

me rouler un joint sur la place. Je me réveille au

même endroit le lendemain matin (c'est grave,

docteur ?) Putain quelle biture.

Il est temps que je me casse d'ici et en allant à

l'avion, je tombe sur notre Bebel national (El

magnifico) qui débarque avec femme, chienchien

et dix tonnes de bagages vuiton, au secours.



Il est 16 heures à l'aéroport national, ou

pourrai-je aller ? Va pour les Andes mais il n'y a

plus d'avion pour Merida. Tandis, me voilà parti à

Barquisimeto au Nord-est du pays et sur la route

des montagnes. C'est une ville industrielle et trop

grise à mon goût, Je pose mon sac dans une

posada pour routards (chez Harn) qui est remplie

de teutons et de ritals. C'est cool et ça bombarde

sec (l'herbe locale est douce et déchire bien),

j'écoute les aventures des uns et des autres et

comprends vite qu'il faut quitter cette ville

rapidement.

Me voilà arriver à Merida après trois heures

de bus à l'auberge ZUHE que j'ai sélectionné dans

ma bible "le petit futé" car la patronne parle

français. Quand Aura m'accueille, elle se marre.

Huit français sont déjà là et applaudissent mon

entrée, j'ai tout juste le temps de poser mon sac et

me voilà embarqué en java avec cette joyeuse

équipe. Je me sens bien et laisse la bière locale "la

polar" me remplir en douceur, recuite bordel ! P'tit

dèj, j'ai la gueule en biais mais la bouffe est royale

et me donne une pêche d'enfer. Tout le monde est

assis autour de la grande table et philosophe sur

le pourquoi du comment, 2 nouveaux arrivants

font leur entrée (encore des céfrans, merde). La

majorité doit partir 3 jours en rando guidée par

Aura qui en a fait son métier et sa foi. Ils partent

pour les Llanos, région au pied des Andes avec

forêt et grandes plaines ou vivent caïmans,

pumas, ibis rouges, capyberas (une sorte de

cochon d'inde géant, 70 kg), hoazins (le plus vieil

oiseau du monde, paraît-il), anaconda immense

de 8 mètres et toutes sortes de bébêtes

marrantes.

Je m'incruste dans le bus avec eux pour profiter de

la montée jusqu'à Mucuchies sur la transandine et

je les largue au lac dans la réserve. On prend des

mules pour monter au lac noir avec JJ et sa meuf

qui ont décidé de rester faire une ballade avec

moi. Après quelques débuts hésitants, nous voilà

à la bonanza dans des petits sentiers de

montagne, Jennifer, ma mule, se régale de me

voir rouler un boze tout en rythme sur son dos. Je

crois qu'a ce moment là, on s'est aimé !

La descente se fait en stop, il est 19 heures et Jean

Jérôme n'est pas tranquille (C'est un producteur

écrivain journaliste qui sort d'une dépression et qui

visite le Venezuela pour se refaire une santé). Une

vieille mustang de l'espace s'arrête et Juan nous

propose de nous descendre à Merida mais

manque de pot, on tombe en panne d'essence.

Juan est peu bavard et sa femme une petite

indienne repliée en boule pour se chauffer (il n'y a

plus de vitres) nous observe interrogative. Nous

sommes à 70 bornes de la ville et on entame la

suite en roues libres pendant 1/2 heures jusqu'à,

ôh bonheur, une station essence (60 cts le litre),

royal, on paye le plein et nous voilà repartis. Juan

est content, c'est un tailleur de pierre, il nous

demande si on connaît la liqueur de cannelle, ben

non ! Dérapage sur le parking à la Starsky, la

gueule dans le coffre, le voilà qui nous sort une

cruche de 3 litres et reprend le volant à fond la

caisse, on a vidé la cruche tout en chantant et on

arrive raid mort à la posada.

Le lendemain, j'appelle tous les pilotes

delta dont j'ai le numéro pour essayer de louer

une aile, pas moyen ! Merida a deux records du

monde : le plus haut téléphérique du monde

(4800 mètres) et le marchand de glaces ou il y a le

plus de parfum (700 dont la glace à la sardine, à

l'ail ou à la pizza). Nous voilà au téléphérique pour

une bouffée d'air, après la dernière station, nous

montons au pic Bolivar à 5007 mètres ou j'suis tout

tranquille. Pascal et Sylvie sont sympatoches et on

largue JJ et A (sont lourdingues) pour prendre des

mules et rejoindre los nievos (5 heures de

marche), j'ai le cul en miette. On se retrouve dans

une petite posada tenue par des indiens. Je

découvre le frailejon (une plante super douce qui

pousse en altitude, le PQ local), c'est spartiate et

la chambre commune abrite des hamacs top de

top. Aujourd'hui nous sommes à Mucui ou des

sources thermales soulagent mes pauvres fesses.

Il est temps de rentrer en ville, je pue et je pègue.

Une dernière virée chez Alfredo le bar ou tous les

étudiants de l'université des Andes (la ville a aussi

ça de bien). Sur le site de Tierra Niegra je discute

avec des parapentistes, eux aussi me dise qu'ici

c'est super bon.

Je suis de retour à Caracas, mon avion est demain

alors je pars pour la Victoria ou des championnats

de deltas sont annoncé, c'est à deux heures de

bus et je découvre un site d'enfer. 2 deltas sont là

seulement, c'est pas la bonne date ! Ils sont cool et

nous prenons quelques bières ensemble. C'est

décidé, je reviens l'an prochain. C'est un pays qui

vaut le coup d'oeil, allez-y !!!!

Stéphane



Reçu de participation aux frais des sorties (voir compte rendu A.G.)

A complèter, découper et renvoyer au trésorier

Christian Restaut Les Mouttes 26560 Villefranche le Chateau

Petit rappel pour bien
compléter les licences

Association n° :
Nom de l'association :

150F & le feuillet vert à envoyer à :

ou seulement 150F :

envoyer 50F

03260
Les Mouettes Rieuses

Christian Restaut
Les Mouttes 26560 Villefranche le Chateau

si vous ne vous assurez
pas à la fédé

et pour faire partit des Amis des Mouettes et
recevoir le bulletin

Les mouettes sur internet

Adresse du site :

http://mouettes.rieuses.free.fr/

Envoyez vos adresses e-mail pour la liste des
membres à :

Serge.Pochic@wanadoo.fr

Vous pouvez envoyer également vos infos,
articles, changements d'adresse, etc... à cette
adresse e-mail ou par courrier à :

Serge Pochic
458, rue Costa de Beauregard

73000 Chambery

MEA CULPA

Cette année, j'ai un peu de mal à faire
face au courier qui m'arrive et donc à
vous faire passer certaines informations. Il
y en a une en particulier pour laquelle je
le regette et m'en excuse auprès de vous.

Dominique Chauvet organisait le week-
end du 14 au 16 avril, une rencontre
amicale des clubs delta de Rhône-Alpes,
avec son club, le Faucigny Vol Libre. Il
nous avait gentiment invité ... Je sais
qu'en même temps, nous avions une
sortie organisée à Millau, mais cela aurait
pu intéresser plus particulièrement les
nordistes.

Pour avoir des infos directes sur ce qui se
passe vers chez Dom, vous pouvez
consulter son site internet

www.domchauvet.com/delta

L'année prochaine, promis, je vous
préviendrais à temps.

Mado


